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Place du coénonciateur : une étude de
‐ndesu en japonais
Place of the coenunciator: A study of ‐ndesu in Japanese

Hiroko Noda

Introduction
1. Énoncés affirmatifs

1.1. Énoncé du type « X. Y‐ndesu. » : ‐ndesu est-il un marqueur de
causalité ?
1.2. Énoncé du type « Y‐ndesu. X. » : ‐ndesu est-il un marqueur de
fondement ? 
1.3. Énoncé du type « Y‐ndesu‐ga, X. » : ‐ndesu est-il un marqueur de
préambule ?
1.4. Énoncé du type « Y‐ndesu. » : ‐ndesu est-il un marqueur de
confidence ou d’ordre ?

2. Énoncés interrogatifs
2.1. Question totale
2.1. Question partielle

Conclusion

Introduction
Cet article s’inter ro gera sur la notion de l’inter sub jec ti vité intro duite
par la mise en place d’un coénon cia teur à travers une étude
énon cia tive du marqueur en japo nais ‐ndesu. Celui- ci est consi déré
comme une variante stylis tique de ‐noda dans les
recherches antérieures 1 qui décrivent en général les emplois
de ‐noda sans faire clai re ment la distinc tion entre ses varia tions
formelles, telles que ‐nodesu, ‐nda, ‐ndesu et no. Le marqueur ‐noda,
composé étymo lo gi que ment de no servant à nomi na liser le contenu
précé dent et de da pour l’affirmer, est souvent consi déré comme
« une forme expli quant des circons tances ou un contexte
d’un procès 2 » (T. Masoka et Y. Takubo, 1992 : 131).

1

Les fonc tion ne ments de ‐noda relevés dans la litté ra ture sont si
nombreux et variés qu’il n’est pas toujours évident de les comprendre
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dans leur ensemble. Les carac té ris tiques énumé rées pour ‐noda par
diffé rents auteurs se confondent parfois avec celles de l’énoncé
entier dans lequel ‐noda est employé ou de ses autres éléments 3.
Elles ne nous permettent pas toujours de savoir si elles sont propres
à ‐noda. D’ailleurs, les valeurs énon cia tives de ‐noda ne sont pas
faciles à cerner car, d’une part, on a souvent l’impres sion que sa
présence ou son absence n’influence pas le sens global de l’énoncé et,
d’autre part, ses fonc tions semblent très variées, comme le souligne
T. Tano mura (1989 : 5). Les cher cheurs ne sont pas toujours d’accord
sur l’analyse des énoncés, comme nous le verrons plus loin. De
plus, ‐noda n’a pas d’élément formel compa rable en fran çais, ce qui
pose souvent des problèmes pour la traduc tion et l’appren tis sage du
japo nais par les francophones.

Dans cet article, nous nous inté res sons plus parti cu liè re ment à
‐ndesu, forme abrégée de ‐nodesu, qui est utilisée géné ra le ment à
l’oral soutenu et enseigné en premier parmi ses variantes en japo nais
langue étran gère. Les hypo thèses que nous formu lons sur les valeurs
énon cia tives de ‐ndesu pour raient être appli cables à celles de ‐noda
et ses autres variantes, mais il nous semble néces saire d’effec tuer au
préa lable des analyses minu tieuses de chaque forme.

3

Afin de rendre compte des propriétés linguis tiques de ‐ndesu qui
trans cendent leur varia bi lité et la singu la rité des phéno mènes, il nous
est apparu inté res sant de mobi liser la notion du coénon cia teur
élaborée par A. Culioli dans le cadre de la théorie des opéra tions
prédi ca tives et énon cia tives. Nous admet tons que l’énon cia teur est
une instance subjec tive à l’origine d’un énoncé qui est garant de la
vali dité de cet énoncé, et que le coénon cia teur est une instance
subjec tive qui constitue un pôle d’alté rité subjec tive possible par
rapport à l’énon cia teur. Ce que A. Culioli appelle « co- énonciateur »,
c’est « la repré sen ta tion que l’on se fait de soi- même en tant
qu’autrui, et d’autrui en tant que soi- même fictif » (2018 : 53).
Autre ment dit, « l’énon cia teur se construit, sous forme inté rio risée, la
repré sen ta tion de son acti vité de locuteur- auditeur, ce qui entraîne
un dédou ble ment entre énon cia teur et co- énonciateur » (2018 : 117).

4

Il est impor tant de souli gner que l’énon cia teur et le coénon cia teur ne
s’iden ti fient pas, respec ti ve ment, au locu teur et à l’inter lo cu teur. Le
locu teur corres pond à celui qui parle et l’inter lo cu teur à celui à qui la
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parole est adressée. En revanche, l’énon cia teur et le coénon cia teur
sont des instances abstraites que les linguistes mobi lisent afin de
rendre compte d’un énoncé en tant que résultat des opéra tions
prédi ca tives. De ce fait, l’inter ac ti vité qui concerne les acti vités
langa gières du locu teur et de l’inter lo cu teur se distingue de
l’inter sub jec ti vité qui est liée à la mise en place ou non du
coénon cia teur par l’énon cia teur et à leur prise de posi tion par
rapport à la notion prédicative.

Avant de présenter notre hypo thèse sur les valeurs énon cia tives
de ‐ndesu, admet tons qu’une notion prédi ca tive P puisse prendre une
valeur positive p ou une autre valeur que p (notée p'). À notre avis,
dans le cas de ‐ndesu, l’énon cia teur en considérant p comme
valable introduit p' comme valeur éven tuel le ment valable pour le
coénon cia teur, mais valide finalement p en excluant cette
possi bi lité que p' soit valable. Nous tente rons de démon trer cette
hypo thèse en exami nant les emplois typiques dans la litté ra ture. Les
analyses porte ront d’abord sur les énoncés affir ma tifs et ensuite sur
les énoncés interrogatifs.

6

1. Énoncés affirmatifs
Lorsque ‐ndesu est utilisé à la fin d’un énoncé affir matif
(noté Y‐ndesu), ses emplois sont souvent distin gués par rapport à X,
énoncé précé dent ou suivant, dans la litté ra ture. Ce X peut ne pas
être marqué formel le ment, c’est- à-dire, corres pondre aux éléments
situa tion nels. Dans cette section, nous exami ne rons les énoncés du
type « X. Y‐ndesu », « Y‐ndesu. X. » et « Y‐ndesu‐ga, X. » avant
d’aborder le cas où Y‐ndesu dit « sans X ».

7

1.1. Énoncé du type
« X. Y‐ndesu. » : ‐ndesu est- il un
marqueur de causa lité ?
De nombreux auteurs soulignent que Y‐ndesu sert souvent à
expli quer les raisons de ce qui est asserté dans X. Selon C. Ego (1995 :
17), ‐ndesu peut être employé dans le cas où le locu teur « ajoute une
raison à son propos » :

8
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(1) Kinou wa gakkou wo yasumi mashi ta. Netsu ga

  hier TH. école OBJ. s’absenter POL. ACP. fièvre SUJ.

at ta ndesu. (japonais)

avoir ACP.

Hier je me suis absenté(e) de l’école. En effet, j’avais de la fièvre. (C. Ego, 1995 : 17)

(1') Kinou wa gakkou wo yasumi mashi ta. Netsu ga

  hier TH. école OBJ. s’absenter POL. ACP. fièvre SUJ.

at ta kara desu. (japonais)

avoir ACP. comme COP.

Hier je me suis absenté(e) de l’école. Parce que j’avais de la fièvre.

(2) (Chikoku shite kite) Densha ga okure ta ndesu. (japonais)

    train SUJ. retarder ACP.    

  (En arri vant en retard) Le train a eu du retard. (T. Tano mura, 1989 : 25)

(2') (Chikoku shite kite) ??Densha ga okure ta kara desu (japonais)

    train SUJ. retarder ACP. comme COP.  

a. Nous marquons de « ?? » les énoncés consi dérés comme diffi ci le ment acceptables.

(3) Kyou wa asa kara hidoi ame dat ta deshou.

Dans cet exemple, ‐ndesu se tradui rait par en effet. Cepen dant, la
causa lité peut être marquée égale ment par d’autres expres sions telles
que ‐kara qui l’a pour prin ci pale fonc tion :

9

Il est possible que X ne soit pas marqué formel le ment :10

Selon T. Tano mura (1989 : 25), « cet énoncé exprime la raison pour
laquelle le locu teur arrive en retard », mais l’auteur la consi dère
comme « un des effets » de ‐ndesu. D’ailleurs, il est diffi cile de
remplacer ‐ndesu par ‐karadesu à la diffé rence de l’exemple
précé dent :

11

a

En effet, lorsque X n’est pas expli ci te ment arti culé, il est diffi cile
d’employer ‐karadesu contrai re ment à ‐ndesu. L’exemple suivant
montre que ‐ndesu ne marque pas toujours la causa lité :

12
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  aujourd’hui TH. matin depuis terrible pluie COP. ACP. n’est- ce pas

Demo, shiai wa yotei doori okonawa re ta ndesu. (japonais)

mais match TH. prévu comme organiser PASS. ACP.    

Aujourd’hui, il pleu vait beau coup depuis ce matin, n’est- ce pas ? Mais en fait le match a eu lieu comme
prévu. (Ishi guro, 2003 : 20)

Dans cet exemple, Y (« mais le match a eu lieu comme prévu ») n’a pas
de rela tion causale avec X (« aujourd’hui, il pleu vait beau coup depuis
ce matin »), bien que Y soit suivi par ‐ndesu. Nous avons traduit celui- 
ci par en fait en fran çais, ce qui peut être glosé par « personne n’y
aurait cru, mais à notre grande surprise », alors qu’en absence de
‐ndesu, l’énoncé présente juste le fait que le match a eu lieu.

13

Selon nous, avec le marqueur ‐ndesu, la vali dité de p (« le match a eu
lieu ») n’est pas remise en ques tion par l’énon cia teur, mais celui- 
ci introduit p' (autre que p : « le match a été annulé »,
« reporté », etc.) comme valable pour le coénon cia teur, et puis exclut
p'. Dans ce cas, le pôle d’alté rité qui est coénon cia teur est mobi lisé
par l’énon cia teur, car cela lui permet de tenir compte de p' sans
remettre en cause la vali dité de p, même si p' sera rejetée par la suite.

14

K. Ishi guro (2003 : 20) explique que « le fait qu’aujourd’hui il pleut
beau coup depuis ce matin est une suppo si tion préa lable et partagée
par le locu teur et l’inter lo cu teur », et que « seule la déduc tion que le
match serait annulé a fini par être modi fiée ». Mais comment est- il
possible de savoir si l’inter lo cu teur partage cette suppo si tion ?
Comment cette déduc tion est- elle modi fiée ? Quelle est la part
de ‐ndesu dans cette modi fi ca tion ? En effet, X ne nous permet pas
toujours d’affirmer que l’inter lo cu teur parta geait l’infor ma tion, c’est- 
à-dire, savait qu’il pleu vait beau coup ce matin- là : l’inter lo cu teur
pour rait éven tuel le ment donner une réponse comme « Ah bon, je ne
le savais pas, j’ai dormi toute la journée ». Ce qui nous est possible est
de seule ment constater dans X que le locu teur a fait une suppo si tion
selon laquelle son inter lo cu teur savait qu’il pleu vait beau coup depuis
ce matin- là.

15

Nous pensons, en accord avec T. Tano mura (1989 : 25), que dans
l’énoncé du type « X. Y‐ndesu. », la causa lité appa raît seule ment si Y
est une raison de X comme dans les exemples 1 et 2. Autre ment dit, Y
n’est pas a priori une raison de X dans ce type d’énoncé. Mais
comment peut- on expli quer la diffé rence entre Y avec et sans
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(4) Sekkaku koko made ki ta ndesu. Mi te iki

  quand même ici jusqu’à venir ACP.   voir CONN. aller

masho u (japonais)

POL. VOL.  

Nous sommes quand même venus jusqu’ici. Allons- y le voir. (T. Tano mura, 1989 : 49)

(4') Sekkaku koko made ki mashi ta kara, mi te iki

  quand même ici jusqu’à venir POL. ACP. comme voir CONN. aller

masho u (japonais)

POL. VOL.  

Comme nous sommes quand même venus jusqu’ici, allons- y le voir.

‐ndesu ? Avec ‐ndesu, le fait que le locu teur avait de la fièvre dans
l’exemple 1 et que le train a eu du retard dans l’exemple 2 est présenté
comme indis cu table, c’est- à-dire, comme si toute autre éven tua lité
était exclue. En revanche, sans ‐ndesu, d’autres possi bi lités ne sont
même pas prises en considération.

1.2. Énoncé du type « Y‐ndesu.
X. » : ‐ndesu est- il un marqueur de
fonde ment ? 
Passons aux énoncés du type « Y‐ndesu. X. ». Selon T. Tano mura
(1989 : 49), Y‐ndesu « est présenté comme fonde ment pour prononcer
la phrase suivante », c'est- à-dire, étant donné Y, « il est naturel » qu’il
soit X :

17

Dans cet exemple, étant donné qu’ils sont venus jusqu’à cet endroit- 
là, il est naturel qu’ils aillent le voir. L’emploi de ‐ndesu implique que
le locu teur demande à son inter lo cu teur de recon naître Y (le fait
qu’ils soient venus jusqu’à cet endroit- ci) et d’avoir le même point de
vue, avant de lui proposer d’aller le voir. Le locu teur présente Y à son
inter lo cu teur comme indis cu table. La valeur p' est intro duite par
rapport au coénon cia teur, mais le choix de p' finit par être exclu.

18

Sans ‐ndesu, l’énoncé serait diffi ci le ment suivi par X, car nous ne
voyons pas clai re ment le lien entre Y-ndesu et X, à moins que l'on y
ajoute un élément comme ‐kara marquant une raison :

19
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(5) Sensei, o hanashi ga aru ndesu, O heya ni

  professeur POL. histoire SUJ. avoir   POL. bureau LOC.

ukagat temo yoroshii desho u ka. (japonais)

venir même si bien COP. CONJECT. INTER.  

Profes seur, j’ai quelque chose à vous dire. Pourrais- je passer à votre bureau ? (I. Iori et al.,
2001 : 288)

Sans ‐ndesu, n’appa raît pas la prise de consi dé ra tion de
l’inter lo cu teur de la part du locuteur.

20

I. Iori et al. (2001 : 288) mentionnent que Y‐ndesu peut s'em ployer
comme une « annonce préa lable » pour « dimi nuer de la charge
psycho lo gique de l’inter lo cu teur », lorsque le locu teur lui demande
quelque chose :

21

Dans cet exemple, si ‐ndesu n’était pas employé, l’énoncé donne rait
l’impres sion brusque, comme si le locu teur obli geait son
inter lo cu teur à recon naître le fait qu’il a des choses à lui dire. De
prime abord, les fonc tion ne ments de ‐ndesu dans les exemples 4 et 5
ne sont pas compa tibles : dans l’exemple 4, ‐ndesu sert à faire
recon naître Y à son inter lo cu teur, alors que ‐ndesu atténue cet effet
dans l’exemple 5. Mais d’où vient cette diffé rence ?

22

Dans l’exemple 4, il n’est pas impor tant pour le locu teur d’anti ciper un
éven tuel désac cord de la part de l’inter lo cu teur, en lui rappe lant qu’ils
sont venus jusqu’à cet endroit afin de lui proposer d’aller voir la chose
ou le lieu en ques tion. En revanche, dans l’exemple 5, le fait que le
locu teur veuille parler de quelque chose à son inter lo cu teur ne tient
qu’au locu teur ; ce dernier prend alors la précau tion de ne pas être
trop inso lent, afin d’obtenir plus faci le ment la permis sion de la part
de son inter lo cu teur par la suite. L’emploi de ‐ndesu marque rait que
le fait que le locu teur prenne en compte d’autres prises de posi tion
que la sienne : « le fait que j’aie quelque chose à vous dire ne vous
inté resse peut- être pas ».

23

Dans les deux cas, ‐ndesu signi fie rait que l’énon cia teur intro duit la
valeur possible p' pour le coénon cia teur et finit par valider p qui était
initia le ment valable pour lui. Selon la vali da bi lité préa lable de p pour
l’inter lo cu teur, cette mise en place de p' donne une impres sion
diffé rente : elle peut être une prise de consi dé ra tion d’un diffé rent

24
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(6) Eki mae de koten wo yat teiru ndesu ga,

  gare devant LOC. expo si tion personnelle OBJ. faire DUR.   mais

Yokat tara mi ni ki te kudasai. ( japonais)

bon ACP.COND voir pour venir CONN. donner.IMP.POL  

Mon expo si tion person nelle est orga nisée devant la gare, venez la voir si vous voulez.
(I. Iori et al. , 2001 : 288)

(6’) Eki mae de koten wo yat teiru ndesu. Yokat

  gare devant LOC.
expo si ‐
tion personnelle OBJ. faire DUR.   bon

tara mi ni ki te kudasai. ( japonais) ( japonais)

ACP COND voir pour venir CONN.
donner. IMP.
POL.    

Mon expo si tion person nelle est orga nisée devant la gare, venez la voir si vous voulez.
(I. Iori et al., 2001 : 288)

point de vue, lorsque le locu teur suppose que p n’est pas toujours
valable pour l’inter lo cu teur, comme dans l’exemple 5 ; en revanche, ce
qui est impor tant pour le locu teur dans l’exemple 4 est d’attirer
l’atten tion de l’inter lo cu teur sur p qui est poten tiel le ment valable
pour celui- ci.

1.3. Énoncé du type « Y‐ndesu‐ga,
X. » : ‐ndesu est- il un marqueur de
préam bule ?
Y‐ndesu peut être suivi par ga, avant de terminer par X. Cet emploi
de ‐ndesu est appelé « préam bule » par H. Noda (1997 : 170), I. Iori, et
al. (2001 : 288), etc. :

25

I. Iori et al. (2001 : 288) remarquent que l’emploi de « préam bule » est
simi laire à celui d’« annonce préa lable » et qu’il est possible de
trans former l’exemple 6 en 6'. Nous pensons qu’il est possible
égale ment d’ajouter ga après ‐ndesu dans l’exemple 5 et qu’il est
diffi cile de perce voir la diffé rence entre les exemples avec ou sans ga,
marquant lui aussi le préambule.

26

Selon I. Iori et al. (2001 : 288-289), 1) ‐ndesu ne sera pas utilisé lorsque
Y « exprime l’inten tion de poser une ques tion ou d’effec tuer une

27
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(7) Soredewa shitsumon (shi masu ga
/ ??
suru ndesu ga), nihon

  alors question (faire POL. mais faire mais Japon

no shodai shushou wa dare desho u. (japonais)

de premier ministre TH. qui COP. CONJECT.  

Alors je vais vous poser une ques tion : qui est le premier Premier ministre du Japon ?
(I. Iori et al., 2001 : 288)

(8) Tanaka san no okusan wa gaikoku no kata (desu

  Tanaka M./Mme de épouse TH. pays étranger de personne COP.

ga / ??
na ndesu ga), doshira de shiri awa re ta

mais COP.   mais où LOC. rencontrer se POL. ACP.

ndesu ka ? (japonais)

INTER.  

Votre femme vient de l’étranger, mais où vous êtes- vous rencon trés ? (I. Iori et al.,
2001 : 288)

demande » comme dans l’exemple 7 et 2) si ce n’est pas le cas, ‐ndesu
sera employé « lorsque le locu teur mentionne quelque chose dont il
suppose que son inter lo cu teur n’est pas au courant » comme dans
l’exemple 6, mais ‐ndesu ne sera pas utilisé si « le locu teur mentionne
ce dont il suppose que son inter lo cu teur est au courant » comme
dans l’exemple 8 :

K. Ishi guro (2003 : 23) remarque égale ment que, pour que ‐ndesu soit
inséré, « il faut que l’inter lo cu teur ne soit pas au courant de
l’infor ma tion » donnée en Y et que ‐ndesu ait une fonc tion de
« partager l’infor ma tion en ques tion pour pouvoir conti nuer
l’histoire ». Certes, le locu teur peut supposer que son inter lo cu teur
n’est pas au courant du Y dans les exemples 5 et 6, contrai re ment à
l’exemple 8 où il est diffi cile d’utiliser ‐ndesu. Même dans l’exemple 4
où le locu teur parle du trajet qu’il a fait avec l’inter lo cu teur en Y, nous
pour rions penser que le locu teur attire l’atten tion de son
inter lo cu teur sur ce que celui- ci est censé connaître, en faisant
comme si celui- ci l’igno rait. Mais comment peut- on expli quer
pour quoi il est diffi cile d’utiliser ‐ndesu dans l’exemple 7, alors que le
locu teur peut diffi ci le ment supposer que son inter lo cu teur soit au
courant de Y (le fait qu’il va lui poser une ques tion) ? Ou

28
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(9) Jitsu wa, watashi ni mo onajiyouna keiken ga aru

  fait TH. moi DAT. aussi similaire expérience SUJ. avoir

ndesu. (japonais)

En fait, moi aussi, j’ai eu une expé rience simi laire. (T. Tano mura, 1989 : 12)

pour quoi ‐ndesu n’est- il pas employé lorsque Y exprime « l’inten tion
de poser une ques tion », comme l’expliquent I. Iori et al. (2001 : 289)
pour l’exemple 7 ?

Dans les exemples 7 et 8, type « Y‐ga, X », Y est un préam bule de X, et
Y porte sur ce dont le locu teur peut supposer que son inter lo cu teur
est au courant comme dans l’exemple 8, ou non comme dans
l’exemple 7. Dans les deux cas, il n’y a que la valeur p qui est remise en
ques tion. C’est- à-dire que l’énon cia teur ne prend pas en
consi dé ra tion la valeur p' (d’autres possi bi lités que « le locu teur va
poser une ques tion à son inter lo cu teur » dans l’exemple 7 ou que « la
femme de son inter lo cu teur vient du pays étranger » dans
l’exemple 8).

29

1.4. Énoncé du type « Y‐ndesu. » : ‐ndesu
est- il un marqueur de confi dence ou
d’ordre ?

L'énoncé Y‐ndesu n'a pas toujours l'énoncé X auquel il est lié :30

En citant cet exemple, T. Tano mura (1989 : 12) remarque que ‐ndesu
« est souvent employé pour exprimer quelque chose que
l’inter lo cu teur peut diffi ci le ment connaître, tel que le senti ment, les
expé riences ou les situa tions person nelles du locu teur, comme si ce
dernier faisait une confi dence à son l’inter lo cu teur ». À notre avis,
l’effet de « confi dence » serait dû à la mise en place de p' comme
éven tuel le ment valable pour le coénon cia teur ; ‐ndesu peut être glosé
par « vous ne le savez sans doute pas ». Autre ment dit, la valeur p
n’est pas présentée comme a priori valable, ce qui évite rait de faire
appa raître que Y (le fait que le locu teur a eu une expé rience simi laire)
comme complè te ment unila téral, comme dans les exemples 5 et 6.
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Par ailleurs, T. Tano mura (1989 : 33) note que « ‐ndesu ne s’emploie
pas lorsque le locu teur déclare son action à son inter lo cu teur » :
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(10) Kooto wo o azukari (shi masu / ?? suru ndesu). ( japonais)

  manteau OBJ. POL. garder faire POL. faire    

Je garde votre manteau. (T. Tano mura, 1989 : 33)

(11) Kocchi He kuru ndesu. (japonais)

  ici vers venir    

Viens ici ! (Tano mura, 1989 : 51)

Pour quoi est- il diffi cile d’utiliser ‐ndesu dans l’exemple 10 ? Ceci
peut- il être dû au fait que le Y (le fait que le locu teur garde le
manteau de son inter lo cu teur) n’est pas ce que celui- ci peut
diffi ci le ment connaître, à la diffé rence de l’exemple 9 ? Certes,
l’inter lo cu teur pour rait deviner ce que le locu teur va faire, en
l’occur rence garder son manteau, mais ‐ndesu peut être employé
avec Y qui porte sur ce dont l’inter lo cu teur est au courant, comme
dans l’exemple 4. À notre avis, l’emploi de ‐ndesu est diffi cile dans
l’exemple 10, car la valeur p' n’a pas lieu d’être ; il risque rait donc de
donner l’impres sion que le locu teur avait prévu l’éven tuel désac cord
de la part de son inter lo cu teur et reje tait cette éven tua lité : « je garde
votre manteau, vous ne voyez pas ? ; vous devriez vous rendre
compte que je garde votre manteau ».
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En plus de l'em ploi dit de « confi dence », certains auteurs comptent
celui rele vant de « ordre » parmi Y‐ndesu non lié à X (Nakata, 2020 :
15 ; Iori et al., 2001 : 290 ; Noda, 1997 : 101) :

34

Selon Tano mura (1989 : 25), ‐ndesu « est faci le ment employé dans
l’ordre, en outre lorsque l’inter lo cu teur connais sait la demande du
locu teur ». En revanche, H. Nakata (2020 : 15-16) classe cet emploi
parmi les « phrases avec ‐ndesu marquant une “propo si tion en dehors
des suppo si tions de l’inter lo cu teur” ». À quoi cette diffé rence d’avis
est- elle due ? Par ailleurs, les expres sions de l’ordre ne se limitent pas
à ‐ndesu. Et à l’inverse, ‐ndesu n’est pas une expres sion propre à
l’ordre. Nous nous conten tons ici d’examiner la spéci fi cité de l’ordre
avec ‐ndesu, sans entrer dans les détails sur ces diffé rentes
expres sions de l’ordre.
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Comme nous l’avons mentionné concer nant l’exemple 10, ‐ndesu
marque rait le rejet de p' après avoir été intro duit comme
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(12) Kyou wa yasumi masu. ―Taichou demo warui

  aujourd’hui TH. s’absenter POL. condi tions physiques tel que mauvais

ndesu ka ? (japonais)

INTER.  

Je serai absent aujourd’hui. – Vous vous sentez mal ? (T. Tano mura, 1989 : 9)

(13) (Nureta jimen wo mite) Ame ga fut ta ndesu ka ? (japonais)

éven tuel le ment valable pour le coénon cia teur, ce qui rend diffi cile
l’emploi de ‐ndesu. En revanche, dans l’exemple 11, ce rejet convient
bien à la situa tion où le locu teur insiste sur son ordre auprès de son
inter lo cu teur qui n’a pas l’air de l’avoir compris ou de vouloir
l’écouter. Ce ton insis tant serait dû au rejet de p' : « ne comprenez- 
vous pas que vous devez venir ici ».

À notre avis, l’énoncé 11 ne nous permet pas toujours d’affirmer que
l’inter lo cu teur connaît au préa lable la demande du locu teur, ni qu’elle
ne fait pas partie de ce que l’inter lo cu teur peut supposer, à la
diffé rence des remarques de T. Tano mura (1989 : 25) et de H. Nakata
(2020 : 15-16) cités plus haut. Mais cet énoncé s’emploie dans le cas
où le locu teur suppose que l’inter lo cu teur ignore, volon tai re ment ou
invo lon tai re ment, sa demande dont ce dernier est censé
tenir compte.
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Comme nous l'avons montré dans cette partie, Y‐ndesu peut être ou
non précédé ou suivi par X, et dans tous les cas, ‐ndesu marque que
p' est mise en place comme valable pour le coénon cia teur mais que p'
est exclue par la vali da tion de p.
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2. Énoncés interrogatifs
Le marqueur ‐ndesu peut être employé non seule ment dans les
énoncés affir ma tifs, mais aussi inter ro ga tifs. Nous étudie rons d’abord
les ques tions totales et ensuite les ques tions partielles.
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2.1. Ques tion totale
Commen çons par les cas où ‐ndesu s’emploie dans une ques tion
totale :
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    pluie SUJ. pleuvoir ACP.   INTER.  

(Après avoir vu la chaussée mouillée) Il a plu ? (T. Tano mura, 1989 : 13)

(14) (Tokorode) O sake wa yoku meshiagaru ndesu ka ? (japonais)

    POL. saké TH. souvent boire   INTER.  

(À propos) Vous buvez souvent de l’alcool ? (T. Tano mura, 1989 : 12)

Dans l’exemple 12, en se fondant sur l’inten tion de s’absenter ce jour- 
là qui vient d’être exprimée par son inter lo cu teur, le locu teur suppose
qu’il se sent mal et lui demande une confir ma tion. Dans l’exemple 13,
le locu teur demande à son inter lo cu teur de confirmer sa suppo si tion.
Comme le remarque T. Tano mura (1989 : 9), l’énoncé avec ‐ndesu
peut être lié à « tant ce qui est exprimé langa giè re ment que ce qui
n’est pas exprimé langa giè re ment ». Il ne s’agit pas d’une « véri table »
ques tion, c’est- à-dire de savoir si son inter lo cu teur se sent mal ou s’il
a plu, mais d’une demande de confirmation.
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Dans le cas d’une ques tion totale, nous pensons que 1) l’emploi de
‐ndesu signi fie rait que l’énon cia teur intro duit, sans remettre
tota le ment en ques tion la vali dité de p, p' comme éven tuel le ment
valable pour le coénon cia teur et finit par exclure p' en validant p, et
que 2) l’emploi de ka marque rait que l’énon cia teur demande à l’autre
si ce parcours est valable. Cette intro duc tion de p' signifie que
l’énon cia teur met la vali da tion de p sous réserve que l’autre valide p,
comme il s’agis sait du prédicat subjectif (l’état de santé de l’autre dans
l’exemple 12) ou que l’énon cia teur ne soit pas tota le ment sûr de la
vali dité de p : « il a plu, si je ne me trompe ? » dans l’exemple 13. La
vali da tion de p après avoir parcouru l’éven tuelle vali dité de p'
corres pond à la remarque de T. Tano mura (1989 : 13) selon laquelle le
locu teur demande si le fait que la chaussée soit mouillée est bel et
bien dû à la pluie et non à toutes les autres choses possibles.
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Une ques tion totale avec ‐ndesu peut être posée sans
néces sai re ment avoir un lien clair avec d’autres énoncés ou des
situa tions, comme dans l’exemple suivant :
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Cet énoncé peut être employé, même si le locu teur n’a pas
suffi sam ment d’éléments lui permet tant de supposer que son
inter lo cu teur boit de l’alcool. La ques tion sans ‐ndesu cherche à

44



Place du coénonciateur : une étude de ‑ndesu en japonais

(15) Tanaka san wa daigakusei na ndesu ka . (japonais)

  Tanaka M./M TH. étudiante COP.   INTER.  

Vous êtes étudiant(e) ? (I. Iori et al., 2001 : 277)

a. L’absence du point d’inter ro ga tion n’est pas toujours signi fi ca tive en japo nais. En effet, il ne
fait pas partie des signes tradi tion nels de ponc tua tion, mais on est auto risé à l’utiliser selon
les besoins.

(16) Kore wo zenbu watashi ni kudasaru ndesu ka ? (japonais)

  ceci OBJ. tout moi DAT. donner   INTER.  

Vous m’offrez tout cela ? (T. Tano mura, 1989 : 66)

(17) Ano hito wa, kantanni akirame te shimau youna

  ce personne TH. facilement abandonner CONN. finir comme

hito na ndesu ka. (japonais)

savoir d’une manière neutre et objec tive si l’inter lo cu teur boit ou non
de l’alcool. En revanche, avec ‐ndesu, l’intérêt du locu teur envers son
inter lo cu teur, ou sa volonté de mieux le connaître, est plus marqué :
le locu teur s’attend à ce que son inter lo cu teur approuve la ques tion
et la déve loppe. Autre ment dit, la valeur p est pondérée.

I. Iori et al. (2001 : 277) notent que la ques tion avec ‐ndesu « donne
souvent l’impres sion que le locu teur doute de la véra cité du propos »,
en citant l’exemple suivant :
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a

me

Selon les auteurs, la présence de ‐ndesu « laisse plus faci le ment
sous- entendre que “Monsieur/Madame Tanaka [=vous] n’est pas
étudiant(e)” », ce qui « risque rait de dégoûter l’inter lo cu teur » (ibid.).
Certes, la mise en place de p', c’est- à-dire qu’il se peut que p (le fait
que Tanaka soit étudiant) ne soit pas le cas avéré, peut être
inter prétée en mal par l’inter lo cu teur, comme si le locu teur remet tait
la véra cité de p en ques tion. Mais l’inter lo cu teur peut aussi penser
que le locu teur veut éviter de trop avancer une suppo si tion sur
l’autre, comme dans les exemples 12 et 14 qui portent sur l’état de
santé ou les habi tudes de l’inter lo cu teur. Les exemples suivants
confirment égale ment que la prise en consi dé ra tion de p' n’a pas
toujours un effet irres pec tueux :
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personne COP.   INTER.  

Il/Elle est vrai ment une personne qui aban donne faci le ment ? (Je ne le pense pas.)
(Imamura, 2007 : 47)

(18) (Saga shita hito wo mitsukete) Koko ni ita ndesu ka ? Sagashi

    ici LOC. être   INTER. chercher

ta ndesu yo. (japonais)  

ACP.   PTCL.    

(En retrou vant la personne qu’il cher chait) Vous étiez là ? Je vous cher chais ! (Y. Inoue,
1991 cité dans H. Noda, 1997 : 127)

Comme le mentionne Tano mura (1989 : 66), l’exemple 16 montre que
le locu teur est forte ment ému par la géné ro sité de son inter lo cu teur :
« Vous m’offrez tout ça ? c’est incroyable ! ». La mise en place de p' est
plutôt une surprise qu’un doute, même si, selon les situa tions, elle
peut être inter prétée comme une méfiance.
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Concer nant l’exemple 17, K. Imamura (2007 : 47) remarque que suite à
la ques tion avec ‐ndesu, « l’inter lo cu teur sent que le locu teur lui
exige davan tage une réponse » par rapport à la ques tion sans ‐ndesu.
Effec ti ve ment, il s’agit d’une ques tion rhéto rique où le locu teur doute
du fait que la personne en ques tion soit quelqu’un qui aban donne
faci le ment. Avec ‐ndesu, le fait de valider p, c’est- à-dire d’exclure p',
après avoir introduit p' comme éven tuel le ment valable pour le co- 
énonciateur, renforce la posi tion de l’énon cia teur : « vous n’êtes peut- 
être pas d’accord avec moi, mais c’est p ». Et avec ka, il est demandé à
l’autre de faire un choix entre p dont la vali dité est mise en suspens et
p'. Dans ce cas, le rejet de p est attendu, à la diffé rence de
l’exemple 16.
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L’exemple suivant montre qu’en posant une ques tion avec ‐ndesu, le
locu teur ne cherche pas toujours à avoir une confir ma tion de la part
de son inter lo cu teur :
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Dans cet exemple, le locu teur n’étant pas en mesure de savoir si son
inter lo cu teur était toujours à cet endroit- ci, ne fait que constater que
son inter lo cu teur est là où il l’a retrouvé. C’est- à-dire, p (le fait que
son inter lo cu teur a été à cet endroit- ci) est valable pour
l’énon cia teur, mais celui- ci introduit p' au cas où p ne soit pas valable
pour le coénon cia teur, comme il se peut que son inter lo cu teur ait été
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(19) Anata ni wa mou kono shashin (sashiage mashi ta ka

  vous DAT. TH. déjà ce photo (donner POL. ACP. INTER.

/ ?? Sashiage ta ndesu ka) ? (japonais)

/ ?? donner ACP.   INTER.  

Je vous ai déjà donné cette photo ? (T. Tano mura, 1989 : 61)

à d’autres endroits, avant de finir par valider p (c’est- à-dire exclure
p'). En effet, l’énon cia teur ne remet pas non plus tota le ment en cause
la vali dité de p. La mise en place de p' est due au fait que seul son
inter lo cu teur puisse affirmer où il s’est trouvé. Contrai re ment aux
exemples précé dents, avec ka, le locu teur ne cherche pas toujours à
obtenir une confir ma tion de la part de son inter lo cu teur ; puisque le
locu teur a retrouvé son inter lo cu teur, il n’est plus impor tant de savoir
exac te ment où celui- ci était.

Par ailleurs, ‐ndesu avec yo dans le deuxième énoncé marque le fait
que le locu teur insiste pour que l’inter lo cu teur tienne compte du fait
qu’il l’a cherché : « Vous ne le savez peut- être pas, mais je vous
cher chais, vous vous en rendez compte ? ».
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T. Tano mura (1989 : 61) mentionne que la ques tion avec ‐ndesu
« donne souvent l’impres sion que le locu teur inter roge sur quelque
chose dont il ne peut pas avoir une réponse, tant qu’il ne le demande
pas à son inter lo cu teur ». Ceci est valable notam ment lorsque
l’énoncé porte sur l’état de santé, les habi tudes, les situa tions, etc. de
l’inter lo cu teur, comme dans les exemples 12, 14-16 et 18. En revanche,
il nous paraît diffi cile de suivre le raison ne ment de Tano mura selon
lequel l’emploi de ‐ndesu « est souvent inadé quat, lorsque que le
locu teur inter roge sur quelque chose auquel il peut faci le ment
trouver une réponse lui- même », tel que « ses propres
actions » (ibid.) :
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Dans cet exemple, bien qu’il s’agisse de sa propre action, si le locu teur
demande à son inter lo cu teur s’il lui a donné cette photo ; c’est
juste ment parce qu’il ne s’en rappelle plus. Cela signifie que le fait que
le locu teur a besoin d’une confir ma tion de la part de son
inter lo cu teur n’est pas une condi tion déter mi nante de l’utili sa tion de
‐ndesu. Alors comment peut- on expli quer le fait qu’il est
diffi cile d’utiliser ‐ndesu dans l’exemple 19 ? Contrai re ment aux
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(20) (Aite no motchi mono wo mite) Doko de kat ta ndesu ka ?

    où LOC. acheter ACP.   INTER.

―Shinjuku de kai mashi ta. ( japonais)

Shinjuku LOC. acheter POL. ACP.  

(En regar dant les affaires de l’inter lo cu teur) Tu l’as acheté où ? – Je l’ai acheté à Shin ‐
juku. (C. Ego, 1995 : 17)

énoncés avec ‐ndesu, dans cet exemple, le locu teur ne peut pas se
posi tionner par rapport à l’état des choses. C’est- à-dire, l’énon cia teur
ne peut pas considérer p comme valable, ce qui n’est pas compa tible
avec l’emploi de ‐ndesu.

2.1. Ques tion partielle
Dans les ques tions partielles, « ‐ndesu est en général utilisé » (Iori et
al. 2000 : 281), ce qui est en accord avec d’autres auteurs
(T. Tano mura 1989 ; K. Ishi guro 2000, 2003 ; Y. Kikuchi 2000, etc.) :
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Selon I. Iori et al. (2000 : 286), ‐ndesu sert à « indi quer que cette
ques tion a une présup po si tion » ; les auteurs défi nissent la
présup po si tion comme « une partie de la phrase que le locu teur sait
vraie ». Dans l’exemple 20, la présup po si tion serait que l’inter lo cu teur
a acheté l’objet en ques tion, et en se fondant sur cette
présup po si tion, le locu teur cherche à connaître le lieu de cet achat.
En citant cette remarque de I. Iori et al., K. Ishi guro (2000 : 49)
explique que « ‐ndesu a pour fonc tion de rendre complètes les
connais sances de l’inter lo cu teur ou du locu teur », car « le locu teur et
l’inter lo cu teur se partagent déjà l’infor ma tion selon laquelle celui- ci a
acheté cet objet et seul l’endroit de cet achat est mis en ques tion »
(2003 : 5) ; c’est- à-dire que « les connais sances du locu teur ne sont
pas complètes, dans la mesure où le locu teur ne sait pas où son
inter lo cu teur l’a acheté » (ibid.).
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Mais quels éléments linguis tiques dans cet énoncé nous permettent
d’affirmer, comme I. Iori et al. (2000) ou K. Ishi guro (2000, 2003), que
« le locuteur sait que son inter lo cu teur l’a acheté 4 » ou que « le
locu teur et l’inter lo cu teur se partagent déjà l’infor ma tion » ? En effet,
celui- ci pour rait répondre aussi à celui- là : « ah je ne l’ai pas acheté,
mais c’est mon père qui me l’a offert ». En effet, cette ques tion peut
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(21) Dou shi ta ndesu ka ?

  comment faire ACP.   INTER.

―Atama ga itai ndesu. (japonais)

tête SUJ. douloureux    

Qu’avez- vous ? – J’ai mal à la tête. (C. Ego, 1995 : 17)

(22) (Hito da kari wo mite) Nani ga at ta ndesu ka ?

    que SUJ. se produire ACP.   INTER.

  (En aper ce vant un attrou pe ment) Qu’est- ce qu’il s’est passé ? (T. Tano mura, 1989 : 55)

être posée, même si le locu teur ne sait pas si son inter lo cu teur l’a
acheté. Ce que nous pour rions recons truire à partir de cet énoncé
avec ‐ndesu, c’est que le locu teur suppose que son inter lo cu teur a
acheté l’objet en ques tion et lui demande où il l’a acheté. Le
locu teur ne sait pas néces sai re ment au préa lable que son
inter lo cu teur l’a acheté (c’est- à-dire, l’énon cia teur n’est pas a priori le
garant de la vali dité de p), mais il cherche juste à connaître le lieu de
cet achat, sans véri fier si celui- ci a bel et bien eu lieu, c’est- à-dire, en
faisant comme si cet objet avait été acheté.

Étant donné qu’il faut une confir ma tion de l’autre pour garantir la
vali dité de p, l’énon cia teur introduit p' comme éven tuel le ment valable
pour le coénon cia teur, même si l’énon cia teur finit par valider p (il ne
remet pas tota le ment en cause de la vali dité de p). Dans l’exemple 20,
la suppo si tion du locu teur que son inter lo cu teur a acheté cet objet
quelque part, bien qu’elle soit une suppo si tion, ne fait pas l’objet de
véri fi ca tion. Et la présence du pronom inter ro gatif montre que des
infor ma tions supplé men taires sur p sont exigées : le lieu de l’achat
dans cet exemple.
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T. Tano mura (1989 : 55) remarque que la ques tion avec ‐ndesu fait
appa raître « l’atti tude du locu teur qui cherche à avoir des
infor ma tions en s’intro dui sant dans un domaine personnel ». Cette
impres sion d’être indis cret serait due à l’exclu sion de p' après avoir
été intro duite : dans l’exemple 20, le locu teur suppose que son
inter lo cu teur a effectué cet achat et lui pose une ques tion à partir de
cette suppo si tion sans la véri fier auprès de lui. Mais l’exclu sion de p'
ne donne pas toujours la même impres sion :
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(23) Otaku no goshujin wa dochira ni o tsutome na

  votre maison de maître TH. où LOC. POL. travailler COP.

ndesu ka ? (japonais)  

  INTER.    

Où  travaille votre mari ? (T. Tano mura, 1979 : 12, 55)

a. En japo nais, le pronom inter ro gatif compa rable à où en fran çais est utilisé pour demander
autant le lieu de travail que le nom de l’entreprise.

Dans l’exemple 21, le locu teur voit que son inter lo cu teur ne va pas
bien et lui demande ce qu’il a. Dans l’exemple 22, en consta tant un
attrou pe ment, le locu teur demande à son inter lo cu teur ce qu’il s’est
passé. Le fait que son inter lo cu teur n’aille pas bien ou qu’il se soit
passé quelque chose reste une suppo si tion du locu teur, mais plus
celle- ci est proche de la réalité, moins la ques tion est indis crète.
Dans ces exemples, l’intro duc tion de p' comme éven tuel le ment
valable pour le coénon cia teur pour rait être inter prétée comme une
prise de précau tion au cas où ce ne serait pas le cas. Mais
l’exclu sion de p' suite au choix de p ne donne rait pas trop l’impres sion
d’une indis cré tion, voire passe rait inaperçue, comme p' n’est
effec ti ve ment pas le cas avéré.
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Au contraire, l’emploi de ‐ndesu serait même le signe d’une
bien veillance : dans l’exemple 21, si la personne en ques tion ne se sent
vrai ment pas bien, la ques tion sans ‐ndesu risque rait de donner
l’impres sion que le locu teur ne s’inté resse pas réel le ment à ce qui
arrive à son inter lo cu teur. Cela rejoint la remarque de T. Tano mura
(1989 : 60) selon laquelle « il est courant d’utiliser ‐ndesu dans une
conver sa tion ordi naire » mais que « ‐ndesu ne s’emploie pas dans le
cas où l’on demande des infor ma tions d’une manière unila té rale en
main te nant une distance avec son inter lo cu teur ». Comme le dit
l’auteur (1989 : 59), dans l’exemple 21, ‐ndesu ne serait pas utilisé, si
c’était un médecin qui inter ro geait son patient lors de sa
première consultation.

60

T. Tano mura (1989 : 55) cite l’exemple suivant comme un cas où la
ques tion partielle avec ‐ndesu ne sert pas à « demander des
infor ma tions plus spéci fiques sur le fait concret », mais inter roge sur
« les situa tions suppo sées être déjà fixées » ; le lieu de travail en
ques tion est une infor ma tion qui existe préa la ble ment au moment de
la locu tion :
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(24) Okusan, terebi wa doko ni oku ndesu ka ? (japonais)

  Madame téléviseur TH. où LOC. poser   INTER.  

Madame, où on met le télé vi seur ? (H. Noda, 1997 : 130)

(25) Doushite kaigi ni shusseki si nakat ta ndesu ka ?

  pourquoi réunion LOC. présence faire NÉG. ACP.   INTER.

―Taichou ga warukat ta ndesu. (japonais)

Selon l’auteur, cet exemple est diffé rent, par exemple, de la ques tion
dans l’exemple 20 où l’on demande le lieu d’achat en partant du fait
que la personne a acheté cet objet. Mais comme nous l’avons
mentionné plus haut, il s’agit d’une suppo si tion du locu teur plutôt
que d’un « fait ». L’impor tant est que la véra cité de cette suppo si tion
ne soit pas remise en ques tion, dans la mesure où le locu teur pose la
ques tion en se basant sur cette suppo si tion. Ceci dit, l’exemple 23
peut être expliqué comme les autres exemples : le locu teur demande
le lieu de travail ou le nom de l’entre prise en suppo sant que l’époux
de son inter lo cu trice est un salarié. L’absence de ‐ndesu donne rait
une impres sion plus formelle, alors que l’emploi de ‐ndesu adou ci rait
ce carac tère distant. Dans les deux cas, la ques tion reste déli cate vu
le carac tère privé de la chose.
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Par ailleurs, Noda (1997) remarque égale ment que ‐ndesu est utilisé
pour indi quer un « état de choses déjà fixé » :
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Dans cet exemple, il nous semble que la ques tion peut être posée
sans ‐ndesu à la diffé rence du cas où l’emploi de ‐ndesu est plutôt
attendu comme dans les exemples 21, 22 ou 23 – la vali dité de p étant
élevée, elle néces site peu de confir ma tion de l’autre, car il est
forte ment probable que l’autre n’aille pas bien ou qu’il se soit passé
quelque chose. Dans l’exemple 24, le locu teur peut supposer que
l’endroit du télé vi seur est déjà prévu, ce que montre l’emploi
de ‐ndesu. Mais le locu teur pour rait demander où poser le télé vi seur
sans faire cette suppo si tion, et ‐ndesu ne serait alors pas employé.
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Parmi les ques tions avec pronom inter ro gatif, la ques tion avec
dôshite, élément compa rable à pourquoi en fran çais, « néces site
toujours » ‐ndesu, car « le locu teur demande les raisons à partir de la
présup po si tion » (Iori et al. 2000 : 286) :
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condi tions physiques SUJ. mauvais ACP.    

Pour quoi étiez- vous absent(e) de la réunion ? －Je ne me sentais pas bien. (K. Ishi ‐
guro 2000 : 48)

Dans cet exemple, la présup po si tion serait que son inter lo cu teur était
absent de la réunion. T. Tano mura (1989 : 65) explique l’emploi quasi
systé ma tique de ‐ndesu dans la ques tion avec dôshite par le fait que
« l’on ne deman de rait pas les raisons tant que le noyau de la
propo si tion n’est pas fixé ». Mais l’auteur précise que ce n’est pas
spéci fique à la ques tion portant sur les causes ou les raisons, mais
que « ‐ndesu est souvent employé dans le cas où l’on demande les
détails sur une présup po si tion » (ibid.).
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En effet, comme nous l’avons montré plus haut, ‐ndesu peut être
utilisé tant que la vali dité de p n’est pas tota le ment remise en
ques tion, même si p se fonde sur une suppo si tion. Lorsque l’on
inter roge sur des raisons, c’est toujours par rapport à quelque chose,
et l’exis tence de celle- ci n’est pas remise en ques tion, ce qui
favo ri se rait l’emploi de ‐ndesu. Dans l’exemple 25, la vali dité de p est
réel le ment très élevée dans la mesure où l’inter lo cu teur répondra
diffi ci le ment « mais non, j’y étais ! », même si cela reste
toujours possible.
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Ishi guro (2000 : 47) note que l’emploi de ‐ndesu atténue le ton
critique et sévère de la ques tion sur les raisons, ce qui est dû, selon
nous, au fait que l’éven tua lité que p' soit valable a été prise
en considération.
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Ces diffé rences sur la vali dité de p appa raissent dans les réponses
possibles à ces ques tions : lorsqu’elle est élevée, ‐ndesu est utilisé
dans la réponse, car celui qui répond a peu de diffi cultés pour ajouter
une infor ma tion sur p. Dans l’exemple 25, il est diffi cile de ne
pas utiliser ‐ndesu dans la réponse, à moins que ‐kara soit utilisé,
comme nous l’avons discuté pour l’exemple 1. Dans les exemples 21 et
22, si la suppo si tion du locu teur corres pond à la réalité
(l’inter lo cu teur ne se sent pas bien ou quelque chose a eu lieu),
l’emploi de ‐ndesu marque rait l’impli ca tion du locu teur dans sa
ques tion ; ‐ndesu sera employé dans la réponse comme dans
l’exemple 21, car il s’agit d’une expli ca tion par rapport à ce qu’a
supposé le locu teur (la vali da tion de p après avoir introduit p'). Dans
l’exemple 22, si l’inter lo cu teur sait (croit savoir) ce qui s’est passé, il
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(26) Kinkaku- ji wa dare ga tate ta ndesu ka? (japonais)

  Pavillon d’Or TH. qui SUJ. construire ACP.   INTER.  

Qui a construit le Pavillon d’Or ? (Tano mura, 1989 : 65)

répondra avec ‐ndesu : par exemple, jiko ga attandesu (« en fait, il y a
eu un acci dent ».). Toute fois s’il a des doutes, ‐ndesu ne sera
pas employé.

Concer nant l’exemple 20, C. Ego (1995 : 17) mentionne que « lorsqu’on
expose simple ment un fait, ‐ndesu ne s’emploie pas ». En revanche,
K. Ishi guro (2003 : 7) note que ‐ndesu est utilisé pour « boucher les
inter stices de connais sances » entre le locu teur et son inter lo cu teur :
le locu teur fournit une infor ma tion manquante, en l’occur rence le
lieu de l’achat. Dans l’exemple 23 égale ment, nous pensons
que ‐ndesu peut ou non être utilisé dans la réponse. Pour ces deux
exemples, l’emploi de ‐ndesu dans les réponses peut donner
l’impres sion que le locu teur confie une infor ma tion secrète à son
inter lo cu teur suite à sa requête, mais aussi qu’il s’enor gueillit de son
achat ou du lieu de travail de son époux, selon les rela tions entre ces
inter lo cu teurs, la manière de parler, etc. Il est alors possible de
répondre sans ‐ndesu en donnant simple ment une infor ma tion
demandée, c’est- à-dire, sans consi dé ra tion de p'.
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Dans l’exemple 24, l’emploi de ‐ndesu dans la réponse serait diffi cile
dans la mesure où il risque rait de donner l’impres sion que le locu teur
repro che rait à son inter lo cu teur de ne pas connaître l’endroit du
télé vi seur, comme s’il était fixé au préa lable, alors que dans cet
exemple, celui qui a posé la ques tion a juste supposé qu’il y aurait
certai ne ment un endroit réservé au télé vi seur. L’emploi de ‐ndesu
dans la réponse vali de rait non seule ment l’exis tence de cet endroit,
mais aussi sa localisation.
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Il est possible que ‐ndesu ne s’emploie pas dans les ques tions
partielles, T. Tano mura (1989 : 65) cite l’exemple suivant pour
expli quer que ‐ndesu s’emploie lorsque « le noyau de la propo si tion
est déjà établi » :
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C’est- à-dire que la construc tion du Pavillon d’Or est un « fait », et « le
locu teur n’a [ juste] pas suffi sam ment de connais sances sur
elle » (ibid.) L’auteur écarte la possi bi lité de la ques tion sans ‐ndesu.
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(27) Nani wo (?? Onomininaru ndesu ka /Onomininari masu ka) ?

  quoi OBJ. boire   INTER. boire POL. INTER.

―Biiru wo (?? Itadaku ndesu /itadaki masu). ( japonais)

bière OBJ. boire   boire POL.  

Que prenez- vous comme boisson ? – Je pren drai une bière. (K. Ishi guro 2003 : 5)

(28) Kyou wa nan youbi (?? na ndesu ka /desu ka) ? (japonais)

  aujourd’hui TH. quel jour COP.   INTER. COP. INTER.  

Quel jour sommes- nous aujourd’hui ? (T. Tano mura, 1989 : 61)

Or, à notre avis, si le profes seur inter roge un élève sur sa
connais sance, ‐ndesu ne serait pas employé. Dans ce cas, le
profes seur n’envi sage pas d’avoir l’infor ma tion qu’il n’a pas, mais de
véri fier la connais sance de l’élève. Avec ‐ndesu, la ques tion n’est plus
neutre, dans la mesure où l’emploi de ‐ndesu implique que le locu teur
pense que son inter lo cu teur devrait lui donner cette infor ma tion qui
lui échappe (le nom de la personne qui a construit le Pavillon d’Or).

K. Ishi guro (2003 : 5) explique que ‐ndesu n’est pas employé lorsqu’il
s’agit d’une déci sion prise au moment de locu tion :
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Dans cet exemple, « ce que la personne boit n’est pas décidé en
avance » (ibid.) Si ‐ndesu était utilisé dans la ques tion, cela signi fie rait
que le locu teur suppose que son inter lo cu teur boit quelque chose.
Ainsi, l’emploi de ‐ndesu ne convient pas dans le cas où le serveur
pose une ques tion afin de connaître ce que son inter lo cu teur prend.
Dans la réponse, le locu teur n’a pas besoin de prendre en
consi dé ra tion d’autres possi bi lités valables pour l’autre (il n’y a pas de
valeur attendue par celui- ci), ce qui ne corres pond pas à l’emploi de
‐ndesu.
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Selon T. Tano mura (1989 : 60-61), « la ques tion avec ‐ndesu donne
souvent l’impres sion d’inter roger sur une chose sur laquelle on ne
peut pas obtenir de réponse, tant que l’on ne demande pas à son
inter lo cu teur » ; autre ment dit, « ‐ndesu n’est pas adéquat dans le cas
où le locu teur pose une ques tion sur ce qu’il peut répondre
faci le ment lui- même » :
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À notre avis, cette ques tion de savoir s’il est « facile » d’obtenir
l’infor ma tion vien drait du fait que la vali dité de cette infor ma tion ne
dépen drait de personne. Dans cet exemple, il serait étrange de
supposer qu’aujourd’hui est un jour de la semaine et de demander
quel jour il est à partir de cette suppo si tion, car p devrait être valable
pour l’autre, c’est- à-dire qu’il n’est pas néces saire d’introduire p'
comme éven tuel le ment valable pour le coénonciateur.
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Conclusion
Dans cet article, nous avons tenté d’examiner les emplois de ‐ndesu
souvent repérés et discutés dans la litté ra ture. D’abord nous avons vu
les cas où ‐ndesu est utilisé dans les énoncés affir ma tifs et ensuite
dans les énoncés inter ro ga tifs. La notion du coénon cia teur nous a
permis de dégager et rendre compte des enjeux énon cia tifs de ‐ndesu
et de formuler une carac té ri sa tion de ‐ndesu : l’énon cia teur
en considérant p comme valable introduit p' comme valeur
éven tuel le ment valable pour le coénon cia teur, mais valide finalement
p en excluant cette possi bi lité que p' soit valable. Il est impor tant de
mobi liser le coénon cia teur comme pôle d’alté rité, car l’énon cia teur
ne peut être à la fois garant de p et de p'.
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Cette démarche d’introduire p' et l’exclure par la suite renforce la
posi tion de l’énon cia teur : nous avons constaté, par exemple, le cas
de ‐ndesu où le locu teur insiste sur le fait qu’ils soient venus jusqu’à
cet endroit- là, en écar tant toutes les autres possi bi lités dans
l’exemple 4.
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Même si elle est fina le ment exclu, l’intro duc tion de p' peut atté nuer la
force de son propos pour éviter de donner l’impres sion d’imposer sa
posi tion, notam ment dans le cas où l’énon cia teur n’est pas a priori
garant de p : dans l’exemple 5, lorsque le locu teur dit à son
inter lo cu teur qu’il a des choses à discuter avec lui, l’emploi de ‐ndesu
marque rait l’inten tion du locu teur de ne pas trop être brusque, en lui
montrant que son inter lo cu teur n’a pas à connaître le fait qu’il ait des
choses à discuter avec lui ; dans l’exemple 14, le locu teur demande à
son inter lo cu teur de confirmer sa suppo si tion selon laquelle celui- ci
boit souvent de l’alcool, en anti ci pant la possi bi lité qu’elle soit fausse.
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Culioli, Antoine. 2018. Pour une linguistique de l’énonciation, 4. Tours et détours.
Limoges: Lambert-Lucas.

Abréviations

ACP. Accompli

COND. Conditionnel

CONJECT. Conjecture

CONN. Connectif

COP. Copule

DUR. Duratif

DAT. Datif

IMP. Impératif

INTER. Interrogatif

LOC. Locatif

NEG. Négation

OBJ. Objet

PASS. Passif

POL. Poli

PTCL Particule

SUJ. Sujet

TH. Thème

VOL. Volitif

L’emploi de ‐ndesu n’est pas adéquat dans le cas 1) où p n’est pas
valable pour l’énon cia teur, comme dans l’exemple 19 où le locu teur ne
se rappelle pas avoir offert la photo à son inter lo cu teur, et 2) où il
n’est pas néces saire de prendre en consi dé ra tion la valeur p', comme
dans l’exemple 10 où le locu teur n’a pas besoin de faire atten tion à la
posi tion de son inter lo cu teur (par exemple, à savoir s’il en est au
courant ou non), en lui annon çant qu’il garde son manteau.
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Pour conclure, il est impor tant de souli gner que le coénon cia teur est
un para mètre fonda mental pour rendre compte des enjeux
énon cia tifs d’un marqueur comme ‐ndesu en japo nais, en les
recons trui sant à partir des éléments linguis tiques observables.
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1  Parmi les plus connues : T. Tano mura (1989), Masuoka (1991), H. Noda
(1997), Masuoka (2007).

2  Pour les travaux écrits en japo nais, nous tradui sons sauf mention
du contraire.

3  Nous revien drons sur ce point dans la partie 1.1.

4  C’est nous qui soulignons.

Français
Cet article vise à mettre en relief l’impor tance du coénon cia teur, tel que
défini par A. Culioli, à travers une étude sur les emplois de ‐ndesu en
japo nais. Le coénon cia teur est une instance subjec tive qui constitue un pôle
d’alté rité subjec tive possible par rapport à l’énon cia teur. Il est un para mètre
fonda mental, lorsque nous tentons de dégager et rendre compte des enjeux
énon cia tifs de ‐ndesu à partir des éléments linguis tiques obser vables.
L’inter sub jec ti vité est liée à la mise en place ou non du coénon cia teur par
l’énon cia teur et à leur prise de posi tion par rapport à la notion prédi ca tive.
De nombreux emplois de ‐ndesu sont repérés dans la litté ra ture. Mais nous
tentons de comprendre pour quoi la même forme linguis tique rend possible
ses divers emplois, et propo sons, ainsi, une carac té ri sa tion de ‐ndesu
permet tant de les cerner dans leur ensemble. Si nous admet tons qu’une
notion prédi ca tive P puisse prendre une valeur positive p ou une autre
valeur que p (notée p'), avec ‐ndesu, l’énon cia teur en considérant p comme
valable introduit p' comme valeur éven tuel le ment valable pour le
coénon cia teur, mais valide finalement p en excluant cette possi bi lité que p'
soit valable. Il est impor tant de mobi liser le coénon cia teur comme pôle
d’alté rité, car l’énon cia teur ne peut être à la fois garant de p et de p'.

English
This article aims to emphasize the import ance of the coenun ci ator, as
defined by A. Culioli, through a study of the uses of ‐ndesu in Japanese. The
coenun ci ator is a subjective instance which consti tutes a pole of possible
subjective other ness in rela tion to the enun ci ator. It is a funda mental
para meter, when we attempt to identify and realize the enun ci ative issues
of ‐ndesu from the observ able linguistic elements. Inter sub jectivity is linked
to the estab lish ment or not of the coenun ci ator by the enun ci ator and their
posi tion in rela tion to the predic ative notion. Many uses of ‐ndesu are
iden ti fied in the liter ature. But we try to under stand why the same linguistic

Tanomura, Tadaharu. 1989. Gendai Nihongo no Bumpô I noda no Imi to Yôhô. 「の
だ」の意味と用法 (Sens et emplois de noda). Osaka: Izumi-shoin.
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form makes its various uses possible, and propose a char ac ter iz a tion
of ‐ndesu allowing them to be under stood as a whole. If we admit that a
predic ative notion P can take a positive value p or a value other than
p (noted p’), with ‐ndesu, the enun ci ator by considering p as
valid introduces p’ as a value possibly valid for the coenun ci ator, but
finally validates p by excluding this possib ility that p’ is valid. It is important
to mobilize the coenun ci ator as a pole of alterity, because the enun ci ator
cannot be both the guar antor of p and of p’.
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coénonciateur, intersubjectivité, altérité, énonciation, marqueur japonais,
‐ndesu
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coenunciator, intersubjectivity, alterity, enunciation, Japanese marker,
‐ndesu
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